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Biographie de l’auteur :
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Introduction

D’abord, je voudrais expliquer pourquoi j’ai choisi ce petit livre. 

Le Japon est un petit pays au niveau du superficie((soixante-deuxième rang mondial) et montagneux à 71%, mais il garde sa place du deuxième plus puissant pays du monde au niveau du PIB depuis presque 40 ans. De plus, il est le leader dans pas mal de domaines de technologies avancés. Je suis très intéressée par la raison comment le Japon a réussit à le faire avec cette tout petite superficie. Donc j’ai choisi cet ouvrage La Dynamique du Japon, écrit par Jean-François Sabouret.

Dans cet ouvrage, l’auteur a abordé des aspects divers du Japon. Cependant pour que ce rapport ne devienne pas trop gros, je vais me concentrer plutôt dans le domaine économique du Japon. 
Postulats et Hypothèses
De faible superficie (soixante-deuxième rang mondial), montagneux, soumis aux séismes continus et à des typhons réguliers, le Japon est constitué d’un ensemble d’îles éloignées et solitaires dans le Pacifique. Il possède peu de ressources et il a ainsi choisi d’être absent du jeu politique de l’Asie du Nord-Est durant deux siècles et demi, du XVIIe au milieu du XIXe siècle. Malgré tous ces handicaps qui ont modelé le caractère national du Japon, ce pays se trouve dans les années 1980 à la deuxième place des économies du monde.  Ces contrastes de peu de ressources, de l’importante population et de la croissance économique forment le « miracle » du Japon. 
Pour faire face à un environnement en pleine évolution (fusions, restructurations, évolutions technologique, modernisation, etc.) et les risques de conflagration de la Chine et la turbulente Asie du Nord –Est, le Japon saura-t-il relever les défis du XXIe siècle ? Le livre s’est ainsi consacré à une étude d’origines de la dynamise de ce pays. 
L’hypothèse de ce livre est que la réussite du Japon et son dynamisme sont le résultat des histoires, des caractéristiques et des traits au niveau national. 
Démonstration :
Cet ouvrage se veut être une réponse à la problématique : Qu’est ce que le « miracle japonais » ? 
La démonstration est faite en étapes dans 5 parties en ordre chronologique. C’est un long parcours du Japon depuis un pays féodal fermé vers un pays ouvert capitaliste aux premiers rangs mondiaux. 
Les auteurs, en étudiant les contextes historiques, les interactions entre le Japon et le reste du monde et les réactions du Japon face au reste du monde, ont montré que l’évolution de ce pays est le résultat combiné des facteurs internes et externes du développement. 

La rédaction du livre est composé d’un recueil de quelques articles des auteures d’origines diverses en présentant une vision transversale et historique du développement du Japon. 

Résumé de l’ouvrage :
Partie 1  Le Japon avant la lumière de Meiji

L’époque du Japon avant l’époque de Meiji est nommée l’époque d’Edo par des historiens. Ici on parle de la période entre 1580 et 1867. Dans cette période, le Japon est dominé par les shogouns Tokugaza dont le droit est assuré par le système du bakufu. Les shogouns sont les fiefs seigneuriaux (bakuantaisei) et la hiérarchie des shogouns est définie par la production de riz de leurs fiefs. Par exemple, le plus puissant shogun a un Kokudaka(le système à calculer la production de riz) de près de 7,500,000 kokus (un koku de riz équivaut à 180 litres de riz environ). 

Du point de vue économique, l’époque d’Edo peut être divisée en deux périodes presque égales. La première moitié commençait par des années 1580 et allait jusqu’aux années 1720 et la deuxième continuait jusqu’au début de l’époque de Meiji. Dans la première moitié, la population du Japon triple de 10 millions à peu près jusqu’à 30 millions (« au même moment, la France, qui est le plus peuplé d’Europe, ne compte que 20 millions d’habitants »). Mais la population restait à l’ordre 30 millions dans la deuxième. L’augmentation de population de la première moitié est la conséquence du développement extensif de la production agricole. Le basculement de la population de la deuxième moitié est principalement du manque de subsistance. 

Même si dans cette deuxième moitié où l’économie du Japon stagnait en fonction de la population, il s’est passé des événements remarquables dans l’histoire économique du Japon. Parce que l’embryon de la modernité, c’est-à-dire la proto-modernisation, ou proto-industrialisation nommées par les historiens. « Dans les années 1820-1830, apparaissent à ôsaka les premières manufactures textiles, des ateliers où les patrons propriétaires des machines emploient des ouvriers-paysans. »

Cette histoire peut aussi expliquer que le Japon ne fait pas les réformes tout un coup, il le fait progressivement, même si ce n’est pas évident.

Dans les dernières années de l’époque d’Edo, la vie des gens ordinaires, les paysans est très difficile. Mais le bakufu du Tokugaza impose les taxes inacceptables, cela conduit à beaucoup de réformes des paysans. En fait, le système de bakufu freine complètement le développement d’économie du Japon. Concernant la politique extérieur du Japon le bakufu, il a appliqué une stratégie complètement fermée. Tous contacts avec l’extérieur du Japon sont interdits sauf quelques pays privilégiés—la Chine et le Corée. 

Une réforme profonde est attendue par le Japon—l’époque de Meiji. 

Partie 2  Le Japon pendant la restauration de Meiji

Le début de la restauration de Meiji est marqué par la mort de l'empereur Kōmei en janvier à la suite de la quelle le jeune prince Mutsuhito devient le nouveau empereur. 

Ce nouvel empereur a fait beaucoup de choses qui auraient influencé le Japon  profondément dans le domaine d’économie. 

Cet  événement  marque le début de la longue procédure d’apprendre des pays occidentaux par le Japon. Le Japon commençait à importer les techniques avancées des États-unis et de la Grande-Bretagne et aussi de la France. Tout cela a beaucoup accéléré la modernisation du Japon. 

Dans cette époque, la première banque du Japon Nihon Ginkô est créée. Bien entendu, à la suite de la création de banque, c’est la création nationale de la monnaie nationale qui simplifie fortement la procédure de commerce et aussi l’échange avec l’occident. 
La réforme du régime de la terre 

Ensuite, le Japon a réformé son régime de la propriété de terrain, en autorisant des libres commerces des terrains. Et cette réforme est suivie aussi par des nouvelles politiques fiscales et fonciers. 
L’ancien régime de la terre n’adapte plus au développement de la force de la production. Tous les domaines des seigneurs doivent être rendus à l’empereur. Les commerces de terre sont autorisés par les lois. Et la politique de taxe est changée aussi. Cette réforme favorise beaucoup la dynamique des paysans dont la conséquence est une augmentation forte de production.
Le développement des moyens de transport 
Dans cette époque,  le chemin de fer émerge au Japon pour la première fois. Il a pour conséquence de faciliter beaucoup les échanges des marchandises et déplacements des gens. Dés lors, il est plus facile pour la population rurale de travailler dans les villes d’où une forte demande de main-d'œuvre.
L’amélioration du système d’éducation

L’éducation est mise en accent dans cette époque. Un système scolaire obligatoire est fondé. Ce système a sorti milliers d’ingénieurs et milliers de scientistes qui composent la force indispensable du développement étonnant du Japon. 
Partie 3  Le Japon dans les guerres 

Un slogan célèbre de l’époque de Meiji est « pays riche, [doté d’une] armée forte » qui montre bien l’ambition du Japon. En effet, ces deux notions sont fortement liées : un pays riche est la base d’avoir une armée forte et une armée forte favorise le développement d’économie (les États-Unis est un très bon exemple de cette notion). 

Donc à la fois de développer l’économie, le Japon accumule les moyens militaires et développe son armée et sa flotte. Et la réussite partielle de la construction militaire du Japon est montrée par la victoire de la première guerre sino-japonaise. Le mot « partielle» de la Traité de Shimonoseki  provient de l’intervention tripartie de la Russie, de la France et de l’Allemagne contre l’annexion de la péninsule Liaodong par le Japon. 

Mais le Japon réussit à forcer la Chine de signer le « Traité de Shimonoseki » par lequel la Chine est imposée de payer 230, 000,000 Liang (11, 500,000 Kgs) d’argent au Japon. De plus, Taiwan est cédé au Japon. Le Japon sent l’intérêt de guerre de ces dépouilles. Par conséquence, il injecte plus d’argent dans la construction de l’armée japonaise, et en même temps il tire parti de la force militaire pour dérober et exploiter les ressources. Dans la décennie qui suit la fin de la première guerre mondiale, le Japon, en tant qu’un des pays gagnants, a maintenu cette stratégie. Cette stratégie continue jusqu’à la fin de la deuxième guerre mondiale (1945).

Le Japon termine la deuxième guerre mondiale avec un échec complètement. L’infrastructure d’économie est détruite pendant la guerre.  Il y a à peu près 2, 160,000 soldats toués ou blessés dans la guerre, qui représentent 12.8% de la population Japonaise. La perte d’économie atteint une somme de 100, 000, 000,000 dollars.

Durant près une décennie, après la reddition d’août 1945, le Japon est occupé par les forces alliées et il n’entretient plus l’armée. Le seul but des Japonais est ainsi de reconstruire l’économie. D’où se produit le « Miracle du Japon ». 
La récupération d’agriculture

Avant la Seconde Guerre mondiale, 20% des alimentations japonaises sont obtenues dans les régions annexés. Cette situation est totalement changée après la guerre. De plus, la production de riz japonais diminue. Par conséquent, la crise d’alimentation émerge au Japon.

En face de cette crise, le gouvernement a pris une série de mesures effectives. A la fois le gouvernement excite la passion des paysans, il met l’accent à l’amélioration de procédés de la production. En 1948, la production de riz passe le niveau de celle de la période avant la Seconde Guerre mondiale. En 1950, le Japon a échappé à la crise d’alimentation.
La récupération d’industriel

Après la guerre, il se passe une grande inflation au Japon. Les deux raisons principales sont le défaut de fournitures et la grosse demande. 

Pour sortir de cette inflation, le gouvernement adopte la stratégie de développer les secteurs plus importants. C’est-à-dire d’investir dans le secteur d’houillère d’abord, puis utilisé l’houillère supplémentaire pour la production d’acier.  En tirant parti de l’augmentation de production d’houillère et d’acier, les productions d’autres marchandises sont favorisées. Cinq ans après (1950) l’implémentation de cette stratégie, les productions d’houillère et d’acier et d’électricité, de produits textiles et aussi de quelques autres produits ont beaucoup augmenté.

Concernant les impôts, le gouvernement accepte les conseilles de Pr C.S.Shoup (Columbia University). Deux d’entre eux sont : 1. Utiliser l’impôt direct comme un format principal pour construire le nouveau système de taxes. 2. Innover l’impôt d’état en basant sur l’impôt sur le revenu et l’impôt de personnalité juridique. Le gouvernement adopte aussi un autre conseille : construire un système de déclarations de revues supplémentaire. Ce système permet d’équilibrer des impôts sur le peuple. Les conseilles de Pr C.S.Shoup indique les principaux de réformes du système d’impôt japonais. Ce système joue un rôle indispensable dans le Miracle Japonais.

La Guerre de Corée donne une occasion imprévue pour le développement d’économie japonaise. En tant que le pays le plus proche du Corée du Nord, le Japon devient la base de la production des matériaux militaires des États-unis. De 1950 à 1953, les États-unis ont demandé une somme de 2, 390, 000,000 de marchandises militaires, qui représente la moitié des exports (50.6%) du Japon. A la suite de la Guerre de Corée, l’économie japonaise a complètement récupéré.
L’augmentation rapide d’économie du Japon

A la fin de 1955, le Japon établit son plan d’économie pour 1955—1960 dont l’objectif est du plein emploi et de rendre l’économie indépendante. L’économie japonaise continue sa montée jusqu’au juin 1957. 

Il faut attendre jusqu’au avril 1959 que la prochaine montée d’économie vienne. Cette montée est la conséquence des investissements civils. Cette montée a duré 42 mois. A la fin de 1961, le PIB du Japon atteint vingt mille de milliard Yens, et celui de 1957 est d’onze et quatre-vingt cinq mille de milliard de Yens. Le GDP a augmenté 70.2%.  

Mais 6 mois après les Jeux Olympiques à Tōkyō, une autre crise économique vient au Japon.  A la fin des premiers six mois de 1965, les revenus des entreprises tombent au niveau le plus bas à partir de 1951. C’est la plus grave crise du Japon après la guerre. En face de cette crise, le gouvernement japonais a élevé une fond publique d’une somme de 730 milliards Yens, et il a réduit l’impôt d’une somme de 310 milliards Yens et aussi beaucoup d’autres mesures financières.

Ces mesures promeuvent la production d’usines et les consommations de familles. En même temps, l’augmentation considérable d’exports contribue beaucoup à l’échappement à la crise. Les exports du Japon augmentent 27% en 1965 et 16% en 1966. A partir du novembre  1965, l’économie commence à remonter jusqu’au juillet 1970. Dans ces cinq ans, le taux d’augmentation économique est de 11.8% en moyen. 

Cette augmentation économique si rapide est vraiment très rare dans l’histoire du Japon, même dans l’histoire du monde. 

La fin de l’augmentation rapide d’économie du Japon

En 1971, l’époque du taux fixe de change est finie. A la suite de cet événement, l’économie Japonaise commence à tomber. En 1973, la crise de pétrole causée par la Guerre du Kippour fait apparaître l’inflation au Japon. Le taux d’augmentation économique du Japon tombe à -0.5%. Cela signifie la fin de la croissance rapide du Japon.

L’augmentation d’économie en vitesse moyenne

A partir de 1975 jusqu’à la fin des années 1980, le taux d’augmentation économique du Japon est entre 3% et 5%. Mais par rapport aux autres pays développés, la performance du Japon est déjà la meilleure. 

Partie 4  Le Japon actuel

De 1990 à 2000, le taux d’augmentation économique du Japon est seulement 1.75% en moyen. Celui de 2001 est -2.4% et celui de 2002 -1%. Cette époque est nommée « La décennie perdue ».

A partir de 2003, l’économie du Japon commence à augmenter avec une vitesse lente. Mais les institutions civiles de recherche d’économie japonaise publient des rapports disant que la base d’économie est solide. 

Premièrement, la production et la revenue d’entreprises sont toutes en bonne condition. La vitesse d’augmentation d’investissement d’équipement est freinée. Mais il continue à augmente quand même. De plus, les indices industriels sont aussi bons.

Deuxièmement, la balance commerciale du Japon est excédentaire. Et elle a une tendance d’augmenter. Dans les premiers dix mois de 2007, le Japon emporte des biens d’une somme de 65,707 milliards de Yens et en même temps il  importe des biens d’une somme de 55,243 milliards de Yens, d’où une balance excédentaire de 10,464 milliards de Yens. Par rapport à 2006, la balance excédentaire augmente pour un pourcentage de 45.1%. 
La consommation personnelle arrête de monter. Cette stagnation est du fait de l’élévation de taux d’habitation et l’augmentation de prix des objets d’usage courant. L’argent disponible des Japonais est relativement moins qu’avant.

Les investissements continuent à descendre. Ceux de 2007 diminuent de 3.5% par rapport à l’année dernière.  

La déflation est importante. Le CPI descend de 0.1% par rapport à 2006. La compétition violente de marché numérique et la baisse de prix des objets d’usage à longe terme sont les raisons principales de  cette baisse.

La dette publique est beaucoup. Dans le but d’inciter l’économie japonaise, le gouvernement a sorti les stratégies dont le principe est de publier plus de Dette publique et d’augmenter les dépenses sur les travaux publiques. C’est un facteur incertain d’économie. 

Partie 5  Le Japon dans le futur

En face de la crise la plus grave depuis 1933, l’économie japonaise a subi une grosse chute. Le taux d’augmentation économique prévu de 2009 publié par 15 centres de recherche est de  -1.5% en moyen par rapport à 2008.

En octobre 2008, le Japon expérience un déficit commercial d’une somme de 67.7 milliards de Yens. Un mois plus tard, la compagnie  de Toyota  baisse le revenu de janvier 2009 de 1M Yens. C’est une épreuve de l’hiver de l’économie japonaise. En fait, la diminution d’exportation de bien, surtout celle des produits automobiles, est la cause directe de    l’émergence du déficit commercial. En octobre 2008, 40% de diminution d’exportation est la liée à la diminution d’exportation automobile. 

La situation d’exportation de 2009 est encore plus difficile pour  le Japon. Parce que le marché des États-Unis est le plus important marché du Japon. Dans 2009, la demande du marché des États-Unis ne sera pas aussi grande que celle avant la crise. Même si le gouvernement d’Obama a appliqué plusieurs plans de relance, il faut attendre un an pour qu’on puisse voir l’effet de ces plans. La diminution de demande du marché chinois est une autre raison  pour laquelle la situation d’exportation japonaise sera difficile. 

En fait, la récupération d’économie japonaise à partir de 2002 se base principalement sur l’exportation. Et les États-Unis sont la cible le plus importante du Japon. Donc d’après la plupart d’expertises économiques, il est impossible d’avoir la vraie récupération économique japonaise avant d’avoir la récupération économique américaine. Par conséquent, il est peu possible d’échapper à  dépression pour le Japon. 
Le futur d’économie du Japon est troublant. Mais d’un point de vue positive, le Japon est le pays le plus expérimenté du monde en traitant la crise économique. Parce que le Japon a déjà traité ce genre de problèmes économiques depuis 20 ans. De plus, il s’en sort sans grand sacrifice. Donc la société est récupérable et l’économie l’est aussi. Il est difficile, mais il n’est pas terrible.

En un mot, l’année 2009 sera une année très difficile pour le Japon.

Conclusions :

Depuis la Restauration de meiji, le Japon s'est lancé dans le développement et la croissance. Depuis meiji, le Japon s’est progressivement tiré de la pauvreté et le retard économique. Simultanément, le Japon a commencé à développer ses propres industries.

Pour la situation à ce moment-là, le Japon a adopté de nombreuses mesures visant à développer leur propre industrie, par exemple, il développe la sidérurgie et la métallurgie, il apprenne et pratique des sciences, de la culture et de la technologie occidentale. Dans une certaine mesure, le développement de cette époque a jeté la base des industries et des infrastructures sociales du Japon.  Par conséquent, la Restauration de Meiji est un âge or pour la préparation et le décollage du développement économique du Japon. 
De la Seconde Guerre mondiale jusqu’aux années 1980, les 40 années sont le seconde âge or du Japon. Il est sorti d’ombre de la guerre. Dès 70s, le Japon est devenu la deuxième plus grande économie du monde. Cet exploit est connu dans le monde comme « le miracle du Japon ».

Mais la réalisation de ce miracle au Japon, dans une certaine mesure, est le résultat des facteurs inévitables : à la fois des raisons internes au Japon: les réformes économiques de l’après-guerre, l’environnement domestique de la paix; et aussi des facteurs externes: soutien des États-Unis, une des raisons importantes pour le succès Japonais. Il ne faut pas non plus oublier l’intelligence et les efforts du peuple japonais.

Après les années 80, la bulle économique du Japon cause des pertes énormes à l'État. Après une série de plan de stimulation économique, l’économie japonaise a montré des signes de la reprise de la croissance.

Japon, la deuxième économie, face à la crise économique actuelle supporte une pression énorme. Les États-Unis sont le plus important partenaire du Japon, les États-Unis a eu un grand impact dans cette crise, donc un impact direct sur le Japon. Par conséquent, le Japon devrait utiliser ses propres avantages, en collaboration avec d'autres pays pour affronter les difficultés, je crois que les conditions de infrastructure existante du Japon, ainsi que le statut international, sera en mesure de surmonter les difficultés causées par la crise économique et retrouvera une nouvelle voie de développement.
Commentaires :

« La dynamique du Japon » est un livre qui fait part de la culture, l’histoire, l'économie, la politique du Japon. Il renferme plusieurs contenus. Le succès du Japon a ses raison à l'inévitable. Fondamentalement parlant, les résultats du Japon dépendent de beaucoup d’éléments, par exemple : la chance nationale, le caractère national, environnement intérieur et environnement international etc. En un mot, le succès de ce pays dépend avant tout des efforts de son peuple.
D’un point de vue général, ce livre est composé de plusieurs articles indépendants d’entre eux. Les thèmes abordés vont de la littérature jusqu’à l’économie. Les époques concernées sont de 1854 jusqu’à nos jours comme l’indiquer le titre de ce livre. Les auteurs de ces articles sont divers, y compris des français, des américains et des japonais, etc. La seule chose qui ne change pas dans tous ces articles est que tous ces articles sont liés fortement à la dynamique du Japon.

En lisant ces articles, on peut avoir un panorama sur toutes les idées sur la dynamique du Japon. Cet ouvrage n’est pas seulement un point de vue de Jean-François Sabouret (l’auteur de ce livre), il est plutôt un recueil de points de vue. Grâce à ce caractère formidable, on ne va pas se coincer dans un point de vue d’extrémité, mais bien au contraire, on peut avoir un point de vue relativement juste de la dynamique du Japon. 

En fait, ce livre est une collection d’articles rédigés par des auteurs différents. De ce fait, on ne voit pas une conclusion explicite dans ce livre. En effet, le but de ce livre n’est pas de nous fournir une conclusion, mais de donner les idées différentes et de nous pousser de réfléchir. 

Comme le dit un proverbe : S’il y a 1000 spectateurs de l’opéra《Hamlet》, il y a aussi 1000 Hamlet. Quand on lit ce petit ouvrage, on va avoir des opinions différentes sur la dynamique du Japon. Chacun a son idée particulière. Donc au niveau de l’auteur, c’est assez intelligent de ne pas nous imposer une conclusion de lui-même et de nous laisser l’espace libre pour se réfléchir. 

Pour moi, je suis plus intéressée dans le domaine d’économie du Japon. Par conséquent, la conclusion de ce livre, à mon avis, se situe principalement dans le domaine d’économie. D’ou s’écoule cette note.    
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